
Après le choix des communistes de leur base commune, la démocratie pour rassembler !
A ceux qui osent encore dire que le PCF n'est pas un parti démocratique, nous venons de donner un
magnifique démenti !
Je  ne cacherai  pas  dans  cette  contribution  ma satisfaction :  j'avais  soutenu le  Manifeste,  et  ce,
surtout parce qu'il me paraissait le texte le plus ouvert à la discussion, en n'éludant pas le débat sur
notre stratégie passée.
Le congrès doit nous permettre de nous rassembler dans un nouveau dynamisme, ce que des non-
dits freineraient.
Car au delà des clichés, particulièrement véhiculés par les réseaux sociaux (mais avons nous raison
d'avoir le débat du congrès sur Facebook ?), tous les communistes veulent les mêmes choses, mettre
le communisme à l'ordre du jour et pour cela, rassembler.
C'est sans doute sur la stratégie du rassemblement que les débats sont les plus vifs. Dans le bilan, le
texte qui est maintenant notre base commune remonte à 2002. Peut être faut il remonter plus haut
encore, jusqu'en 81 et se demander pourquoi, à chaque gouvernement socialiste, a correspondu une
baisse de charge du mouvement social, une délégation plus marquée des classes populaires, dont la
bourgeoisie a profité.
Ce bilan doit nous permettre de dépasser nos débats sur le rassemblement en en élevant l'ambition :
non pas rassembler pour rassembler, non pas rassembler, le nez dans le guidon, seulement pour les
élections mais rassembler pour faire agir ensemble notre peuple, « dans la rue et dans les urnes »
avec  des  campagnes  dans  la  durée.  A juste  titre,  la  base  commune  propose  une  campagne
permanente sur le coût du capital. Il va nous falloir la décliner sous des formes concrètes, en lien
avec la mise en cause de la sécurité sociale, la casse du service public hospitalier et la réforme
annoncée des retraites. Avec comme ambition d'élever le niveau des luttes et de leurs contenus, de
lutter contre la délégation de pouvoir, de conquérir de nouveaux droits pour les salariés sur leur lieu
de travail, pour les usagers des services publics d'intervention sur ceux-ci … Pour ne citer qu'un
exemple,  les  différentes  luttes  locales  à  propos  des  hôpitaux  montrent  bien  la  capacité  des
communistes à rassembler, sans mettre leur drapeau dans leur poche, en n'étant pas dans le simple
accompagnement, mais dans la proposition.
Oui,  nous pouvons dépasser les contradictions entre rassemblement et  projet  communiste,  entre
rassemblement local et construction politique au sommet, dont la nécessité ne peut être niée, et
réunir tous les communistes pour un nouvel élan du parti.
La satisfaction des communistes devant la campagne européenne de Ian Brossat montre d'ailleurs
que l'unité du parti n'est pas un mythe !
Le vote sur le texte de base commune a témoigné de la démocratie dans notre parti. Tout retour à de
vieilles méthodes pour escamoter les débats serait contre-productif. Il est possible d'en sortir par le
haut. C'est ce que voulaient montrer les trop courtes lignes ci-dessus.
C'est vrai aussi en ce qui concerne la direction de notre parti et tout particulièrement le ou la futur.e
secrétaire général.e. Dans ma fédération, dont la contestation par rapport à la direction nationale est
connue,  j'ai  toujours  défendu Pierre  Laurent,  reconnaissant  l'importance et  la  qualité  du travail
effectué,  en particulier  pour maintenir  l'unité  du parti.  Mais  il  y a  des  symboles,  et  si  certains
considèrent que Pierre est le mieux placé pour rassembler le parti, beaucoup considéreront que c'est
un déni de démocratie, le texte proposé par la direction nationale n'ayant obtenu qu'un peu plus du
tiers  des  suffrages  et  un  déni  de  démocratie,  c'est  bien  pire  qu'un  différent  sur  des  questions
politiques pour l'unité du parti ! Fabien Roussel a fait connaître sa disponibilité. C'est une bonne
idée.
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